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518 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

Bailac, Renault, Madière (cape fourrier), 
Fouel, Dihurce, Picholier (cape), Durantis, 
Armand, Pandelé, Pouzet (cape), Perrier, Pascal. 

b 

[La Sté popul. d’Alet, à la Conv.; 15 vent. II] (1). 
« Citoyens représentans d’un peuple humain 
et fraternel, 

L’humanité déchire enfin le crêpe odieux 
répandu sur toute la surface de l’univers. Tous 
les peuples sont appelés vers cette indépen¬ 
dance que la nature prodigue à ses enfans, et 
que le despotisme et le fanatisme avaient enlevé à toutes les nations. Ces 2 monstres sont ter¬ 
rassés et chassés de notre territoire. Les nations 
gémissent sous le poids des chaînes et le fran¬ 
çais est libre. Sa loyauté lui annonce que ses 
frères de l’univers sont malheureux, il combat 
les tyrans. Ses lumières lui font connaître la 
barbarie des puissances invisibles, il éclaire les routes affreuses et bizarrement sanctifiées du 
fanatisme. 

Peuple généreux, tu ne peux voir tes frères 
dans l’esclavage sans rompre ses fers, ta solli¬ 
citude traverse les mers, et ces hommes mis 
au rang des plus vils insectes par leur couleur 
sont rendus aux droits imprescriptibles de la 
nature; ils ne seront pas rendus à cet état 
sauvage et inconnu de la Société; ces hommes 
sont nos frères malgré la différence des cou¬ 
leurs, et si le climat est ingrat envers eux, en 
les masquant à nos yeux, effaçons cette démar¬ 
cation qui n’a jamais existé dans la nature. 

Le décret qui les place au niveau de l’homme 
libre, fera voir aux peuples qu’on a courroucés 
contre nous, que le Français est sensible et 
humain par nature, et que la tyrannie ne sur¬ 
passera ses bienfaits mémorables qu’en forfaits. 

La Société d’Alet renouvelle à la Conv. son 
adhésion à tous ses décrets, en l’invitant de ne 
quitter son poste qu’en ne laissant plus rien à 
désirer à la raison, à l’humanité et à la géné¬ rosité de la France. 

Anglais, sois confondu par notre dévouement 
qui doit produire le bonheur à l’univers. Hol¬ 
landais, frémis du désintéressement qui doit 
abolir la cupidité. Portugais, tremble devant la 
déesse de la liberté qui fera taire les oracles 
fanatiques de tes dieux. Espagnol, ne te vante 
plus de ta lâche fierté. Oui, la Liberté va tout 
régénérer, et la terre se rappellera comme d’un 
songe de tous ses tyrans. La génération future 
ne pourra se persuader qu’il existât de pareilles atrocités. S. et F. » 

Duab (présid .), J. Digeon ( secrét .), Peyre 
(secret.), Brutin, M. Chausse aîné. 

c 

[Le C. révol. de Bize, à la Conv.; 10 germ. II] (2) 
« Montagne sainte, reçois les hommages du 

comité de surveillance de Bize. Nos cœurs péné¬ 
trés de la plus vive reconnaissance applaudis-

(1) C 300, pl. 1057, p. 52. Btn, 25 germ. (1er suppl*). (2) C 298, pl. 1042, p. 13. Bln, 25 germ. (1er suppl*) et 29 germ. (2e suppl*). 

sent à ton énergie; Augustes représentants, nous 
célébrons vos vertus, en admirant le génie répu¬ 
blicain qui vous caractérise. Vos comités de 
salut public, et de sûreté générale toujours 
occupés du bonheur du peuple viennent encore 
de déjouer les complots atroces des ennemis 
de la liberté. Le fruit de vos travaux était sur 
le point d’être perdu; des conspirateurs auda¬ 
cieux, nourris dans la fange la plus criminelle 
espéraient par leurs complots renverser le glo¬ 
rieux édifice de notre gouvernement; mais votre 
âme toujours grande, toujours guidée par 
l’amour brûlant de la patrie vient d’écraser 
ce reptile immonde. Ils périront ces scélérats, 
et le glaive de la justice en les faisant périr anéantira le souvenir de leurs forfaits. 

Braves Montagnards, restez à votre poste, 
n’en descendez jamais, que les efforts des mal¬ 
veillants viennent se briser contre la colonne, et qu’ils expirent à vos pieds. Fermes dans 
leurs principes et dans leurs opinions, les mem¬ 
bres du comité de cette commune, ne s’écar¬ 
teront jamais des lois qu’ils ont juré de défen¬ 
dre jusqu’à la mort. Votre conduite leur servira 
de modèle; le flambeau de la raison, et l’amour 
de la liberté seront les armes avec lesquelles 
les républicains français extermineront le reste 
des tyrans de l’Europe. » 
Pipière l’aîné, Présiot, P. Jéant, Cassan, Ber-

mond, Crouzat, Sicard, Salières, Janot, Figeot, Bouissou, Pinel. 

d 

[La Sté popul. de Havre-de-Vie, à la Conv.; 
10 germ. Il] (1). 

« Législateurs, 
Dans la Vendée il existe encore des répu¬ 

blicains qui s’intéressent à vos travaux; une 
nouvelle conspiration s’ourdissait contre la 
liberté, votre active surveillance l’a encore 
déjouée, recevez-en notre remerciement. Légis¬ 
lateurs, soyez sévères pour les coupables; que 
tous ceux qui ser oient tentés de les imiter, trem¬ 
blent en voyant leur punition certaine. Conti¬ 
nuez vos sublimes travaux, la confiance du 
peuple vous retient à votre poste, ne l’aban¬ 
donnez que lorsque la république triomphante aura défait tous ses ennemis. Comptez sur 
notre ardeur à seconder vos opérations. Notre 
cri de ralliement c’est : La République ou la mort » 

J. B. Meaux (présid.), Rabe, Martin. 

e 
[La Sté popul. de Boynes, à la Conv.; s.d.] (2). 

« Citoyens représentants, 
Nous admirons journellement vos glorieux 

travaux pour l’affermissement de la Répu¬ 
blique; ils sont au-dessus de tous éloges. Mais décréter le gouvernement provisoire et 
révolutionnaire étoit ce qu’il restoit à sortir de 

(1) C 300, pl. 1057, p. 66. Bin, 25 germ. (1er suppl*); Débats, n° 574, p. 439; Rép., n° 118. (2) C 300, pl. 1057, p. 49. Bln, 25 germ. (1er suppl*); Débats, n° 574, p. 439; Rép., n° 118. 
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plus énergique d’une assemblée de vrais repré¬ 

sentai, et d’hommes libres. En effet cette loi si sage est la terreur des aristocrates et des modérés; la destruction du fanatisme ferme la bouche aux prêtres malveillans ou en néces¬ site l’arrestation; elle est salutaire dans tous ses effets. 

A qui devons-nous en outre la découverte 
de cette terrible conspiration dont les auteurs 
viennent d’expier la peine; le licenciement de 
l’armée révolutionnaire, etc... encore à la Con¬ 
vention nationale. A qui devrons-nous la décou¬ 
verte de toutes celles qui pourront s’élever, à 
qui devrons-nous enfin le salut de la Républi¬ 
que ? A la Convention nationale, à la surveil¬ lance de ses différents comités. 

Continuez, continuez, généreux représentants 
vos pénibles travaux, recevez nos sincères remer -
ciemens de ceux par lesquels vous avez déjà 
si bien mérité la reconnoissance publique; faites 
arriver au port malgré la tempête le vaisseau 
de la République et ne cessez de mériter nos 
cris de : Vive la République, Vive la Con¬ 
vention, vivent nos représentants Montagnards. » 
Leturq, Boivin (présid.), Murimueil (secret.). 

i 

[La Sté popul. de Millau, à la Convention ; 11 
germ. «HD. 

« Représentans, 
Si les conjurés sont audacieux, l’Europe saura 

du moins que les Pères de la patrie sont sur¬ 
veillants. Des projets liberticides tramés, des 
complots ourdis, des conjurations, formées, tout 
est aussitôt anéanti que créé. Les coupables 
montent sur l’échafaud et les tyrans pâlissent 
d’effroi..., telle est la puissance de la liberté, tel a été jusqu’ici le fruit de votre amour sacré de 
la patrie. Continuez, Représentans, que la ven¬ 
geance nationale se promène inexorablement sur 
toutes les têtes criminelles. Le peuple est tou¬ 
jours là... il veille à votre sûreté comme à sa 
propre gloire. C’est sur vous qu’il fonde ses 
plus hautes espérances. Vous sauverez donc la 
patrie. » 

Lagarde, P. Brouillet (présid.), Willod, 
Enjalbert (secret.). 

g 

[La Sté popul. de Mêru, à la Conv.; s. d.] (2) . 
« Citoyens législateurs, 

D’hypocrites scélérats avoient résolu de nous 
donner de nouvelles chaînes; vous avez décou¬ 
vert leur infernal complot, et vous l’avez déjoué. 

S’il existe encore des monstres assez pervers pour oser nous enlever le fruit de 5 années de 
révolution, qu’ils sachent, ces ambitieux que 
nous voulons vivre républicains, que nos corps 
vous serviront de remparts, et que nous répan¬ 
drons tous jusqu’à la dernière goutte de notre 

(1) C 300, pL 1057, p. 50. Bin, 25 germ. (1er suppl*). (Z) C 300, pl. 1057, p. 63. Bln, 25 germ. (1er suppl*). 

sang plutôt que de voir porter la moindre 
atteinte à la liberté et à l’égalité. 

Frappez tous les traîtres tels (sic), qu’ils 
soient; restez à votre poste, courageux Monta¬ 
gnards, achevez le bonheur des françois, point 
de trêves, point de paix que tous les tyrans 
ne soient exterminés, et qu’avant de quitter la 
campagne on dise qu’il n’existe plus ni rois ni 
despotes. Tels sont les sentiments de la Société et des 
autres cns de la dite commune de Méru. S. et F. » 

Mouflette (présid.), Bizot, Bordeaux, 
Bulard, Olivier, Leport, etc. 

h 

[La Sté popul. de Carentan, à la Convention ; 
17 germ. II] (1). 

« Représentans, 
Des conspirateurs, toujours des conspirateurs, 

encore des conspirateurs ! Jusqu’à quand cette 
écume nagera-t-elle sur les flots agités de la 
Révolution ? Ronsin, Vincent, Hébert ont existé, 
Danton, Fabre, Camille, reparoissent. A peine 
le glaive national a-t-il frappé une tête qu’il se relève et tombe encore sur de nouveaux 
coupables. Eh bien ! périsse jusqu’au dernier 
de cette race impie, et que son sang impur arrose nos sillons. 

Fermes, nous sommes à vous. S’il se tramoit 
des conjurations dans nos contrées, nous nous 
lèverions tous comme un seul homme. Les 
grands scélérats vous seroient livrés. Jugez si 
nous épargnerions les coquins subalternes. » 

Jourdan (ex-présid.), Chauvin (secret.), 
Cornavin, Foulon (secrét.). 

i 

[La Sté popul. de Chénerailles, à la Conv.; 
s.d .] (2). 

« Mandataires du peuple, 
Gloire et reconnoissance à vous qui encore 

une fois avez sauvé la patrie. Les monstres qui voulaient lui donner des fers avoient donc 
oublié que la république est impérissable. Que 
l’avoir créée est votre ouvrage, que la conser¬ ver est le devoir de tous. 

Continuez vos sublimes travaux, marchez avec 
cette surveillance active, avec cette imposante 
énergie qui menace de destruction prochaine 
tous les despotes de la terre. 

Que la foudre de la montagne frappe toutes 
les têtes conspiratrices, que la justice et la 
vertu soient en permanence, et bientôt elles 
transmettront à tous les esprits la lumière de 
la raison, à tous les cœurs les sentimens 
républicains ! » 

Dupeyroux (présid.), Gerbaud (secrét.), 
Pellissier (secrét.). 

(1) C 300, pl. 1057, p. 51. B«", 25 germ. (1er suppl*) ; J. Sablier, n° 1256. (2) C 300, pl. 1057, p. 59. Btn, 25 germ. (1er 
suppl1); Débats, n° 574, p. 439; Rép., n° 118. 
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